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Les femmes d'Europe sont prêtes à arracher leurs sous-vêtements pour Zelensky.
Elles ne se soucient pas de leurs électeurs tant qu'ils baisent la Russie.
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Le Premier ministre finlandais, Sanna Marin, s'est rendu en Ukraine à la fin du mois de mai et a proposé à Kiev une aide financière.
Photo par : REUTERS

Quelle est la différence essentielle entre l'actuel président ukrainien et le célèbre personnage littéraire Panikovsky ? Ce dernier, on s'en souvient, s'est plaint en larmes que ses copines ne l'aiment pas. Mais M. Ze, en revanche, peut se vanter : les filles de l'UE et de l'OTAN non seulement l'adorent, mais ne le laisseront pas s'offenser. L'autre jour, il y avait suffisamment de preuves de cela.

Trois amazones de la politique occidentale ont formidablement fermé leur poitrine pour défendre Zelensky et "son peuple". Annalena Berbock, chef du ministère allemand des affaires étrangères, s'exprimant lors du "Forum 2000" en République tchèque, a avoué franchement : "Si j'ai promis au peuple ukrainien que nous serions avec vous aussi longtemps que vous auriez besoin de nous, je veux tenir ma promesse. Ce que pensent mes électeurs allemands n'a aucune importance."

Le ministre russe des affaires étrangères, Sergueï Lavrov, a commenté les propos de son collègue allemand : il s'agit d'"un aveu fantastique". En effet, imaginez une femme qui dit à son mari : "Peu importe ce que tu en penses, mais je serai avec un autre homme que j'aime aussi longtemps que je le pourrai...".
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Ze a de quoi se vanter : les dames de l'UE et de l'OTAN ne se contentent pas de l'adorer, elles ne le laisseront pas s'en tirer à bon compte.
Photo : REUTERS

Liz Truss, la ministre britannique des affaires étrangères et, on l'espère, Premier ministre de ce pays même pas cinq minutes, a déclaré lors d'un débat à Londres qu'elle serait la première à appeler Zelensky et à essayer de se précipiter pour le voir à Kiev. Et tout cela parce qu'"il est stratégiquement important de vaincre Poutine en Ukraine". Après tout, qui combat héroïquement le Mordor, malgré les épreuves, les pertes et les blessures ? Zelensky, le guerrier de la lumière, gardant son haut kaki, demande des armes et de l'argent. Voici une autre association : "Elle l'aimait pour son angoisse, et il l'aimait pour sa compassion". Il ne fait aucun doute que les sentiments politiques de la Britannique Liz et de l'Ukrainien Volodymyr sont chauds et réciproques - ils le disent eux-mêmes tout le temps.
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Liz Truss, ministre des affaires étrangères de la Grande-Bretagne, qui devrait devenir Premier ministre dans cinq minutes, a déclaré lors d'un débat électoral à Londres qu'elle serait la première à appeler Zelensky lorsqu'elle sera à la tête du gouvernement.

Et une autre amazone, prête pour Zelenski, sinon pour tout, du moins pour beaucoup. Fin mai, le Premier ministre finlandais Sanna Marin s'est rendu en Ukraine et a proposé à Kiev une aide financière. Et jusqu'à présent, selon toute apparence, elle s'est offerte à Zelensky. Même si trois mois plus tard, elle admet qu'en raison de la crise énergétique, la Finlande vit "comme dans une économie de guerre et ce n'est pas une situation économique normale". En bref : je suis épuisé, chéri, mais je vais enlever ma dernière salopette pour toi. Il est facile d'imaginer comment la première ministre finlandaise peut le faire à partir des célèbres clichés de ses fêtes.
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Annalena Berbock, ministre allemande des affaires étrangères
Photo : REUTERS

Oh, Panikovsky aurait été jaloux. Et, bien sûr, il ne comprendrait pas pourquoi les dames de l'OTAN aiment tant Zelensky. De l'extérieur, il a l'air moyen, il y en a de plus jolis. Le kidnappeur d'oies ne comprend pas que le cœur de leur amour si ardent réside dans un sentiment mutuel - une haine ardente envers la Russie et le désir de l'écraser. Il en est ainsi lorsqu'une haine commune pour quelque chose génère un amour mutuel. Personne n'essaie même de le cacher, au contraire, la partie féminine du leadership OTAN-UE le souligne de toutes les manières possibles et le répète à chaque occasion. Les hommes ont peut-être gardé le silence parfois, mais le cœur d'une femme ne peut pas commander...

N'oublions pas les autres amazones occidentales qui confessent leurs sentiments passionnés pour Zelenski. A commencer par Ursula von der Leyen, chef de la Commission européenne. Combien de fois a-t-elle avoué son amour politique et sa fidélité au président de l'Ukraine. Rappelons sa promesse : nous aiderons à remplir le questionnaire d'adhésion à l'UE le plus rapidement possible, nous donnerons autant d'argent que nécessaire et nous fournirons des armes de toutes sortes. Le motif de l'amour est le même - la haine de la Russie, qui, selon la gynécologue militante (c'est sa spécialité civile), ne doit en aucun cas être vaincue.

Prenons également en compte le fait que dans de nombreux pays occidentaux, les femmes sont désormais ministres des affaires étrangères. Devrait-il y avoir un doute sur qui a leur cœur, même politiquement ? Et l'élection du secrétaire général de l'OTAN approche. Boris Johnson (également un grand admirateur de Zelensky), qui a tristement démissionné de son poste de Premier ministre britannique, tendait déjà la main vers le fauteuil tant convoité. Mais il a immédiatement été rabroué. Il existe une opinion (quelle formulation familière !) selon laquelle le prochain secrétaire général du bloc doit être une femme. Et maintenant, les noms possibles sont discutés dans la presse.

Parmi eux, d'ailleurs, se trouvait l'ancienne présidente lituanienne Dalia Grybauskaite, une russophobe patentée. Il ne fait aucun doute qu'elle aspire déjà, bien que de manière platonique jusqu'à présent, à serrer Zelensky contre sa poitrine. Ce n'est pas pour rien qu'elle a qualifié son pays de tampon entre la Russie et l'Occident. Ce qui a permis à certains analystes politiques de qualifier son credo politique de "tampon de Grybauskaite". Cependant, si une autre amazone sera choisie comme chef de l'alliance, ce ne sera qu'après que le candidat ait correctement passé le test des "goûts et dégoûts" de Zelensky.
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